
Nouveaux faits connus
Lundi à Midi

Une note de Paris confirine qu 'il y
a accord compiei entre les Alliés
pour la réponse à donner à l'Ailema-
gne, contrairement à des bruits d'in-
téressés venant d'Outre-Rhin.

Dans I embarras
Nous sommes en plein dans la perio-

do des exaimens de maturité, des dis-
tributions de prix dans ies écoles pri-
maires, les institutions privées et les
collèges des d eux sexes, et ces fins
d' année scolaire mettent invariablement
beaucoup de monde dans l'embarras.

Les candidata au baccalauréat sont
dans toutes ileurs émotions devant la
page bianche qu 'ils ont à rempJir ou
devant Jes questions don t ils auront à
apporter la solution à l' examen orai.
Regardant dans la oour du collège Ies
liirondeMe s qui pairaissent et disparais-
sent, ils votulraien t ètre ù la place de
ces charmants oiseaux.

Si nous étion s examinateu r, nous
trernhlerions à la pensée des maux que
nos colles sont susceptibles de causer
à nos concitoyens.

Que de Jarhies peut faire couler un
examen de maturité ! Larmes de pa-
rents déeus et humiliés , larmes d' en-
fants découragés !

Que d'ambitions § peut arrèter dans
l eur marche !

Alphonse Daudet raconte, qualque
part , que, gràee à ses relation s avec un
ministre , LI a fait entrer dans la diplo-
mati e un j eune liornme, auj ourd'hui am-
bassadeur sur il'àge, qui n 'était pas ba-
die! ier.

— Est-il bachelier ? demanda le mi-
nistre.

Parbleu ! fi t Daudet, qui n'en savait
rien.

Sans ce « parbleu ! » d'à-propos, un
élan de plus était awèté et un homme
de plus se trouvai t dans l'embarras.

Les 'concours sont de grands ouvriers
de peines et de imisères. Noms avons dù
Ies inventar pour ca. 11 iaut bien que
nous metrious des roues dans les bàtons
des autres : sans quoi , ca ira it trop
bien. f

Dans l'embarras encore, ,les prési-
dents de commissions scolaires qui ont
a choisir Les ilivres à décerner aux filles
et aux garcons des écoles primaires
quii se sont distingués par ila sflreté de
leur orthiograpliei ou J'iniieligence de
leur composition francasse.

Que doivent-ils donner aux enfants ?
Deux ou trois grande s maisons fran-

caises d'éditions se partagent les fa-
veurs de .ces sortes de Jivres .

Or , en cinq, six ans , l'on a épuisé tous
les auteurs. et il arrivé f réquemment
qu 'un élève recoive des volumes qu 'il
possedè déj à.

Problème déiicat , mai s dont la diffi-
culté n'est pas insurmontable .

Pour notre part , nous n 'hésiterion s
pas à sortir des vies de héros et des
romans don t plus personne n 'ignore la
trame pour recourir aux livres d' utilité
et de vuilgarisation technique qui em-
poignent souvent Ics j eunes imagina-
tions.

Dans l'embarras touj ours, le chef du
Départ ement de nnstruction publique
ou ses délégués, les ecolésiastiques, Ies
membres des commissions scolaires

qui , à l'occasion de la fermeture des
classes, ont à prononcer des. harangues
pour la cinquième ou dixième fòis.

Cela parait touiiiours banal ; mais il
y a, comme cela, une muJtitude de
choses fort vénérables qui ne sont point
originaies, et l'on a plus raison que
j amais, quoiqu 'on 'en dise de tenir à
l'antique usage qui sert de trait-d' union
entre Jes hautes autorités, ies maitres
et .les éièves.

Ce que l'oro ne saurait trop souligner
à la jeune sse studieuse, c'est la parsé-
verance.

iPrécisément ces jours, nous lisions
une captivante étud e sur iles deruières
années de collège de Foch, l'éminem
homme de guerre qui aura sa place,
dans l'Iiistoire, aux còtés d'Alexandire ,
d'Aiinibal , de Cesar et de Napoleon.

Apprenant la Iangue anglaise, il avait
une peine inouie à saisir la stnicture
de J'idiome et l'analogie des règles.
Mais il ne se déeourageait pas, et il
reiaisait ile mème thème j usqu'à la
complète satisfaction de son professeur.

Ils ne mamquent 'peut-ètre pas, dans
nos collèges, les éièves mieux doués
que Foch pour l'étude des Jangues ,
mortes ou vivantes , et mème pour l'art
d ecrire.

Mais ils sont rares ceux qui n'ont pas
besoin d'ètre convaincus que les plus
petites ceuvires des plus grands hom-
mes, sont faites de volon té perseve-
rante.

iLomme la terre la plus feconde sans
la charme , les plus riehes iacultés sans
l ìef f ort  p atient, sans l' entrainement, ne
sauraient produire que des broussailles
et des herbes foll es, vérité plus ancien-
ne et plms banale encore ique les distri-
butions de prix , mais qui n'en demeure
pas moins la pratique de quelques pri-
vilégiés.

C'est également le secret de toute
force et de tout succès, qu 'il faudrait
rappeler , matin et soir, non seulemen t
à la j eunesse stludieuse, mais à tous les
hommes mécontents de leur sort dans
la vie et de leur rang dans la société.

Ch . Saint-Maurice.

One errenride l'Eglise infaillible
On nous écrit :
¦Elle vient d'ètre sign alée par le

Semeur vaudois touj ours très attenti!
aux faits et gestes de l'Eglise romaine.
L'« organe de l'Eglise nationale » vau-
doise est au oomble de l'étonnement à
la pensée que Jeanne d'Are « prendra
place dans le ealendrier des salntes de
l'Eglise catholique après avoir été brù-
lée par cette méme Eglise comme hé-
rétique et relapse ». Etrange fut donc
la destinée de cette j eune fille : hier,
elle mérit ait de monter sur le bùcher ,
auj ourd 'hui elle est digne de monter
sur Ies autels ! C'est inconcevable et
inconciliable. Qui don c a commis cette
colossale erreur , iPEglise de 1431 ou
celle de 1919 ?

Très simpile est la solution dm problè-
me. Nous n 'apprendr ons .rien à nos lec-
teurs en leur rappelant que l'autorité
suprème de .l'Eglise n 'est pas respon-
sable du drame de Rouen. Sans doute ,
un personnage ecclésiastiqui e est inter-
venu. Pier.re Cauchon , — c'était son
nom prapre — évèque de Beauvais ,
mais schismatique , en révolte contre le
pape Martin V et vendu aux Anglais,
don t il attendato une récompense. Au
lieu de se comporter en évèque, il a
exploité sa dignité pour participe r à
une infamie . Aussi la pauvre condamnée
a-t-eJJe pu , à son heure dernière , lui
reprocher ses torts et lui dire : « Je
meurs par vous ; si vous m'aviez mise

en pnson d Eglise, ceci ne me fut point
arrivé ». Ainsi, elle n'acousait point
l'Eglise, mais seulement ce triste prélat ,
d' avoi r provoqué contre elle la plus
inique des sentenees.

Telile était aussi l'opinion de la mère
et des firères de la pure victime. Ils de-
mandèrent donc au Saint-Siège de re-
viser Je procès de condamnation. Le 7
j 'uilJet 1456, fut prononcé le jugemeut
de réhabilitation , lequei déclara les
actes de Rouen « entachés de fausseté,
de dol, de calomnie, et devant ètre en
conséquence, cassés, annulés et Jacérés
j uridiquement ». Le pape Calixte III se
réj ouit de cet arrèt , dont l'honneur re-
venait au Siège apostolique, gardien
scrupuleux de Ja vérité et de la òastice ,
et défenseur iiicorruptible des droits de
la ifaiblesse et de rinnocence. X.

Pourquoi rAllemagoe a capitole
Points définitifs de l'Histoire

Le grand état-maj or aiemand a soumis au
au marécha l Hindenbur g^ avant son départ ,
une histoire de-!a Ruerre , rédigée sur son
ordre et soits le centrale de Ludendorf. La
conclusimi de ce long travail est que les
années allemande s se trouivaient , le 11 no-
vembre 1918, non seulement en état de se
battre pendant longtemips, mais encore de
vaincre et que, sente, la 'situation intérieure
de l'Empire avait contraint le gouvernement
de Berlin de demander l'armistice.

On accueillera donc avec intérèt la pu-
blication , par le 2e bureaui du Q. Q. G„ sous
la direction de son chef, le lieutenant-colo-
nel de Cointet , d'un opuscule inti tulé «Pour-
quo i l'Ailemagne a capitulé le 11 novembre
1918 », qwi met fin ;'i cette legende.

L'Usure
Qmels sont donc , à dater du' 25 septembre ,

fin de la première période de la batiaille, les
résultats oblenws ?

Hi'iidenbourg a dù évacuer presque tout le
terrain qu 'il a conquis en 1918. Il est désor-
ganiséf use, fatiguié , et dans l'incapacité
d'exécuter une contre-ofiensive.

Du 15 j uillet au 25 septemlbre il a été en-
voy.é à la bataiHe 163 divisione dont 75 ont
été engagées deux ou trois fois. Le 26 sep-
tembre, il a encore 68 divisions en réserve ,
mais 21 seulement sont des divisions fraì-
ches-, 40 sont reconstifuées, les autres vien-
iient' à peine d'ètre relevées. Pour conserver
ces effectiis, il a dù dissoudre 16 divisions

,en ramenant , dains urne cinquantaine d'autres,
.les 'bataillons dte 4 à 3 compagnies', en rap-
,pelaii't des usines un grand nombre de sur-
sitaires , pour ne pas entamer la classe 1920,
sa dernière ressource.
. Le 7 aoflt , un ordre du kronprinz imperiai
déclaré : «La situation actue lle exige la
constitution aussi rapide que possibie de for-
tes réserves capablcs die remplir toutes mis-
sions qui leur seront confiées ». Un ordre de
la 9e armée , en date dui 22 aoùt, avoue :
« Puisqu 'il est impossible de compier sur le
netrait , à date déterminée d'avance, de divi-
sions a ctiie Ile me ut en ligne, les relèves de
toutes armes devront s'effec'tuer par le seni
moyen des divisions. Et dans toutes les ins-
tructions , revien.t comme un leit-motiv cette
prascription : « 11 faut avant tout assurer le
repos des hommes , pendant les périodes
de repos , l' entrainement sera considéré com-
me d'importance seoondaire ». On peut me-
surer combien est formidable le changement
surVenu dans la valeur de la troupe, et com-
bien le commandement allemand, si avide
autrefois d'entratnement intensif , avait re-
connu la fatigue dte ses divisions.

Cette usure et l angoisse qu 'elle provo-
quie dans le haut commaudement allemand
sont tìeilas que le 28 septembre, Ludendorf
téléphone au chaucelier pour lui signa ler
l' extrème- gravite de la situati on militaire
et l'inviter à demander, dfe toute urgence,
un armistice qui permettrait de gagner du
temps et de rétablir momfentanément la si-
tuation.

Le 29, le vice-chancelier von Payer avait
donne communication de cette demande du
Haut Commandement aux chefs de partis
du Reichstag.

L'armistice nécessaire
Le 2 octobre , avait eu lieu à Berlin , au

Palais du chaucelier. sous la présidence de
l'empereur, un consci! auquel avait assistè,

entre autres, le chaucelier Hertbng, Hinden-
burg, le printìe Max de Bade, le vice-chan-
oe'Mer et le vice-président du Conseil des
mi'iiistres. Le but de ce conseil avait été der-
tainemeiit l'examen de la situation generale
de l'AMemagne fet de la conduite à lenir vis-
a-vis de l 'Entente.

Le 4 octobre au soir , à peine nomin e
chaucelier d'Empirie, le pr ince Max de Bade
avait envoyé une note télégraphique au pré-
siden t Wilson pour le « prier de se charger
du réifcablisseTnent de' la paix » et lui ' demain-
d'e.r «afi n d^éviter la pmlcngation de l'efifu-
sion de sang », la conclinsion immediate d'un
armist'ice .

Cette hàte à demander un armistice sans
attteudre 24 heures de plus la réum ion du
Reichstag, ce discou rs où se reflète le dési r
die rassurer les .parleanentaires anxieux sur
l'è sont de l'armée et de la nation , ne sont-
ils pas la preuve que le gouvernemeii 't et le
comma ndement allenila nds savaient qu'e la
défaite militaire était inévitaible ?

La velile , 3 octobre, le marécha l Hinden-
birrg envoyait un 'exprès à Berlin , avec
mission de remettre au cbancelier une lettre
dont nous extrayons les passages suiivaoits,
qui consti'titent un ave u diéfinitif d'impuls-
sance et de défait e :

« Par sui te de 1 écr oulenient du front de
Maoédoine et de la diirriinution des rèsierves
qui en est résultée pour le front, occidental,
par suite aussi de l'impossibilité où nous
nous trouv cMis de coinbfe r il es pertes très
élevces quii nous orti été infligées daois les
comlbats de ces derniers j ourŝ  il ne reste
plus aucu n espoir — autant qu 'il est possibie
à un homme d'en iuger — die force r l'enne-
mi à fa i re la paix ' . . , ., .

< . . . . . . . . .
Dans ees conditions, il vaut mieux cesser

la 'bitte pour éviter au peirplle allemamd el
à ses alliés des pertes inutiles. Chaque j our-
n&t iperdue nous cofutK des milìl iers de braves
soldats ».

Cette défaite, Je haut commandemeinf al-
be la presseutait prochaine.

L'offensive des Alliés
Aussi le maréchal Foch ordonna-t-il de

poursuivr ie sur touit le front , de la mer à la
Meuse,, l'offensivie gémérale. FV>u,r y faine
face, Ies Allemands sont contraints d'en-
voyer à la 'bataillie toutes Ics réserves qu 'ils
avaient maintanues j us qu'alors derrière le
front très affaibli en Lorraine et en Alsacie.

La 'nouive'Ile attaqite proietée en Lorraiine
visait la consuete à petit prix de tonte la
zone défensive organisée depuis quatre ans
par 'l'eiMitemi et une exploitation aussi large
que possibie, en direction de la Sarre, de
fago n à porter un cou p sensible au mora! de
l'esimami lem pénétrant sur le sol allemand
et en menacan't directement Jes lignes de
reti-aite din gros die ses forces.

Au genera! de Castebiau incombait la glo^
rieuise tache de mener cette suprème ba-
taille.

L'offensive allait se déclancher lorsque le
gouvernement de' Berlin , sur l'iirioiiiiction du
haut commandement allemand , demanda l'ar-
mistice ; il Je lui fa l lait à tout pr ix. Les
ariTiéas impériales étaient vaincues, mais
l'acceptatiom par elles des conditions les
plus dures Jes faisait écluaippar au désastre
militaire le p lus grave quia l'his'toire alt
connu.

Le 11 novembre
Quelle éta it donc Ja situation des forces

impériales le 11 novembre ? Un article de
souroe officieuse , pam le 20 imars 1919, dans
le « Militar WochenbJatt » nous l'indi que ,
choisissons parmi les extraits qu 'en donne le
colonel de Cointet , celui-ci particulièrement
saisissant :

«Las fatigues considérables qui ani étaient
résu'ltées pour la troupe avaien t use ses for-
ces au plus haut point.

» De nombreuses formations, qui n 'aivaient
pas d'attelages, étaient dans l'impossibilité
de se déplacar. Les troupes capables de
marcher ne possédaient plus, par suite des
pertes é'ievées en chevaux, qu'u'ne partie de
leur mobilile antérieur e. La masse des trou-
pes n 'était plus habituée à faire de longues
étapes ; -les chevaux .étàietnt irès bas d'état
et leur déchet j ournalier avait déj à été éle-
vé au cours du repli vers la position Anvers-
Mause. Les chaussures et les vètements
d'hiver manquaient,. ainsi que les fers à giace
et les crampons. Le mauvais temp s pouvait
survenir d'un iour à l'autire.

»La masse des troupes combattantes était,
sur les fronts de combat principaux , resser-
r,ée sur un espace de 20 à 30 kilomètircs de

profondeur. Les émeutes, les désertioiis, les
pillageS, les attaques à main armée sur les
organes du système de ravitaillemient que
Fon me mainteiiai t en état de fonctionner
qu 'avac la plus grande peine, se multi-
ipliaterit.

» II ifallut abandonneir tout le matériel du
géuie, ainsi que de grands approvisiomne-
•ments de vivres et de mumitions, des insta!-
Jations considéraiblss de larrière, des dépòts
•et des atellers, un matériel de ohemins de
•fer et des matériels diwrs très importants.
La conséquence de cette évacuation trop ra-
pide fut que les magasins de vivres, d'ha-
billement, etc... furent pitlés parfois par des
isolés, le plus souvent par Ja popullation. Le
déchet <en chevaux ipar suite du surmenage
fut enorme. Actuelilemeirt, on ne peut an-
core apprécier d'une facon approchée les
pertes subies> mais ellJes . dépassent certaime-
ment plusieurs mMiliands. Pour la première
fois, au cours des quatre aiiniées et demie'de.la
guerre des peuples, J'armée avait appris à
connaitre elle-iméme l'affet du vieux dicton :
« Malheur ausx vaincus ».

Au moment mème ou Ies plénipotentiaires
allemands répondent aux conditions de paix
par d'insolantes contre-propositions, L'étude
du 2e bureau du Q. Q. Q. francais vient
heureusamen t ìleu r rappeler que c''est en
vainqueurs 'que Jesi Alliés ont le devoir de
parler auz représentants d'un empire vain-
cu, non par le fait de sas désordres Jnté-
rieurs, mais par la seuj e puissance des ar-
mes.

La Venue de TAge d'Or
Le charbon sera rare cet hiver , très

rare mème, déclairent Jes économistes
qui surveiililieiit ies approvisionnem'ents.
Il semblerait donc qu 'en conséquence
¦de cet avertissement pessimiste on
doive s'efforcer de travaiillier de facon
intense, de surproduire pour que Ja cri-
se annoncée soit moins aigué et la soni
france generale moins grande. Pas du
tout. Les mineurs de tous pays enten-
dent idiminuer leur ilabeur, augmenter
leurs salaires, et pour que mal ne se
méprenne sur leur état d'àme, IJis for-
mulent des ultimatuins, tout comme s'il
s'agissait d'intimider ila Serbie ou le
Mexique. Avan t Je 16 jiuin, nous aurons
satisfaction, ,ou bien...

C'est entendu. Il y aura Ja grève ge-
nerale. Et puis après ? Après, cet hiver
Jes foyetrs seront sans feu, Les imisères
seront plus grandes , les usines chóme-
ront ; par suite', ila vie se feria plus chè-
re et Jes importations. aiuigmenteront aia
•détriment desi changes et de la solidité
du biliiet de banque. Cair toute fauite
sociale se pale, en ce moment, terr ible-
ment cher.

Les nations beliligérantes, épuisées,
meurtrières, ne peuvent éviter Ja ruine
et il'ensevielissemenfc que par un travaiJ
aebarné.

Les pays nautres en sont Jà aussi.
Si nous n'arrivons pas à surproduire

dans toutes les branches de l'activité
imdustrialil e et 'commerciale, nous ne fe-
rons j amais baisser te coùt 'de la vie, et
nos exportations seront nullies, si bien
que nous S'Uccomberóns sous le poitis
de l'étranger. Cette vérité économique
brille -au ciel des réalités actualies com-
me un Mane, Thécel, Pharès, dont nul
ne peut éviter le rayonnement.

Et , cependant, un soufflé de démence
semhle agiter tous les. pays. Une course
violente emporte toutes Jes corpora-
tions à J;a conquète des plus hauts sa-
Jaires , en mème temps que chacun s'ef-
foiroe 'de diminuer son effort , de limiter
sa besogne, de rogner sur Jes heures
de travail. Nous ressemhlons à un ma-
lade à qui J'ou conseille tmpérativemen t
ila suralimen tatio'n et qui se mettrait à
¦la diète progressive. Ce malade risque
de mourir de sa propre sottise. On me
répondra que la vie est chère, qu 'il con-
vient d'élever Jes salaires pour y faire
face... Remède de Qribouilile. PJus les
salaires auigmenteron t pendan t que di-
minue l' effort Jaborieux , plus monterà
le cout de l' existence. Car Jes iréper-
aussions sont immédiates. Si ies salai-
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T 5 e faii,̂ exi-| Mouvenes Etrangèrasgeanit, ile fabricant éleve ses tarifs, le I ^v^.bouriquiar vend plus cher, le paysan ce- I M „ ,, , ,, ...
de son hlé et som (fourralge aul poilds de
l'off... Le gros sailaire s'en va en pouiSw
sière dans cette imaréel granidissante.
Et les bolchévistes de Budapest ont eu
beau doubler , triplier, décupler les: sa-
laires, ite n'ont réussi qu 'à faiire vendre
Jesi fnaises au marche huit couronnes
p ièce.

Il n'y a qu'un remède à Ja situation
difficile où nous nous enlizons : travail-
•ler, travaiiller id'arrache-pieds, travail-
Jer sans soiufflar , pour que Jes produits
soienit abondants, que les marehés
soient saturés, et que, par le jeu de la
libre concurrence, iles prix diminuent
et, finalement, s'effondrent. Mais veut-
on travaiiller, mème avec des suirsalai-
res ?... Voilà Ja question.

Virgile, dans une de ses plus belles
églogiues, arononcant la venute de J'Age
d'or, déclarait qu'alors l'homme né tra-
vailarait plus, parce que « toute terre
produrrà tout ».

(Mais Virgile était un poète. Combien
de citoyens sont aussi poètes à cette
heure, avec l'espoir de se croiser les
bras. n

LES EVENEMENTS

La Guerre Enropéenne
Aocord complet

LA SITUATION

Il résulte du commentaire officieux
de l'agence Havas que la réponse des
gouvernements alliés et associés aux
contre-propositions allemandes, sera
probablement remise vendredi ou same-
di. Puis un délai de cinq jours au maxi-
mum sera laissé aux plénipotentiaires
allemands pour faire connaitre s'ils ac-
ceptent ou non Jes conditions. On afifir-
me qu'il n'y a aueune divergence entre
les Alliés et que tous réclament le
maintien des dispositions du traité.

Les Allemands signeront-ils ? C'est la
questi on que chacun se pose de nouveau
en ces j ours où approche le moment de
l'échéance.

D'après un journal américain dont
les prévisions se sont plusieurs 'fois vé-
rifiées, la Chicago Tribune, on atten-
drait la signature de la paix pour sa-
medi prochain. Et dans la Gazette de
Voss, le puhliciste très écouté qu 'est
Georges Bernhard, montre que il'Alle-
magne, privée d'armée, baiilonnée
économiquement et financièrement, ne
peut faire autrement que d'accepter les
conditions des vainqueurs.

— Le Conseil des Quatre, devenu de
nouveau Conseil des Trois par suite du
départ subit de M. Orlando pour Ja
frontière rtalienne, s'est occupe samedi
des frontières germano-polonaises, et
se réunira encore lundi. La Pologne
devra-t-elle une fois de pJius faire Jes
frais des concessions à l'All'emagne ?

On met Je voyage de M. Orìando en
rapport avec Je nouveau compromis re-
latif à rAdriat 'iique qui n'attend .plus
que Ja ratiification du gouvernement
italien.

— Les Alliés se seraient-ils enfin dé-
cides à agir contre Jes bolchéviks hon-
grois ? Le gouvernement des soviets de
Budapest a regu un radiogramme de
M. Clemenceau le sommant de eesser
Jes hostilités contre Ja Tehécoslovaquie
et des troupes coloniales francaises sont
transportées en toute hàte pour venir
au secours des Tchèques.

— L'Autrdche, qui trouve des déf en-
seurs chaleureux dans la presse an-
glaise , en est touj ours à la période des
protestation s. Les j ournaux continuent
à déolarer que le traité est inaceeptable,
iusistan t sur les classes économlques
qu 'ils jugent inexécutables et contraires
à tout droit. On se trompe d' adresse,
car l'Autriche allemande est un Etat
aussi j eune que fous Ies autres Etats
¦issus du démembrement de Ja monar-
chie. On affirme auj ourd'hui que Ies
chrétien s sociaux se rallieraient au rat-
tachement et se borneraient à exiger
pour Vienne le p lus de garantie s possi-
bie».

j  t '
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Grandiose minifestation religieuse
èxx Espagne

Le 30 mai dernier , la catholique Es-
pagne donnait une manifestation offi-
cielle de sa foi avec une splendeur
inoubliab le. Ce jour -là eut ilieu l'inau-
guration solennelle de Ja basilique du
Saeré-Coeur, élevée à deux kilomètres
de Madrid et dominan t la capitale , au

•l ieti dit : Notre-Dame devt Anges, re-
connu comme étant Je centre géogra-
phique de l'Espagne.

L'événement était uni que ; incompa-
.rable fut l' assistance. Le nonce du
Pape, le cardinal-primat , vingt-deux
évèqaies, Je roi , la reine, toute Ja cour,
les jHJtristres, toute l'aristocrafci e étaient
ila. Un bataillon , en ordre superbe y re-
présentait l'armée.

Apres la Messe en plein air , à la-
quelle quatre des six fils du roi com-
.munièrent, le j eune souverain, très
droit au-dessus des mitres et des iumi-
formes étineeiants, d'une voix ferme et
claire et un pénétrant accent de foi, Jut
l'acte de conséeration de son pays au
Sacré-Cceur. Suivi t Je défilé proces-
sionnel : elergé, confréries, grands
d'Espagne en leur t enue et insi'gnes tra-
ditionnel's de divers Ordres. En vérité,
ce fut un spectacle surpassant mème
celui• -du Congrès eucharistique de 1911.

Sans compier Je décor bien autre-
ment grandiose que celui de la capitale,
dans ces plaines. de ila Marche, où le
magnifique monument, peuple de sta-
tues symboJiques, colossales comme
celle du Sacré-iCoeur, se dresse sur un
mamelon isole, comme sur un autel im-
mense. Au loin, tout Madrid , et les ci-
mes neigeuses du Quadamara. Figurez-
vous pareiile scène en pareli cadre.

Et songez que Je mème acte de con-
sécration — admirable acte d'hommage
et de reconnaissance de l'Espagne pré-
servée de la guerre , et aussi 'de confian-
ce en la Miséricorde divine pour la
paix et l' union des classes, — était Ju ,
le mème j our, à ila mème heure, en
présence également des autorités civi-
les et miilitaires , dans toutes les églises
d'Espagne.

Que c'est consolant, et quel superbe
exemple !

Un ij ournal espagndl, écho d'un cer-
tain parti , proteste cependant , et dédl'a-
re qu 'il « déplore » cette manifestation.
Ce qui est déplorable c'est une telle
déalaration , et non certes, la manifes-
tation du >roi .

Nouvelses Sulssss
L'incident Wildbolz

Le lleutenant blàmable et blàmé

L'incident WMdJbol'Z, idont les jour-
naux s'ocaupent albonidamment, est en
¦sol sans gr ande importance.

On connait les faits : A la dernière
session des Chambres, Je député socia-
liste Muller, maire de Berne, fit état,
dans un dessein facile à deviner, d'un
document dont il se irdfusa à indiquer
¦la proveniance, et qui était une lettre
adressée par le general Will e au Dé-
partement millitaire et à tous Jes com-
mandant s de corps d'armée.

M. Multe en cita , entre autres, une
phrase d'où il ressortait que Je general
avait voulu provoquer prématurément
la grève de Zurich en décrÉtant la mo-
bilisation généraile. Les déolarations
faites par le Conseil federai révélèrent
l'inexactitude des ipropos de M. Muller.
On se demanda s'il avait été mal 'ren-
seiigné et d'où provenaient les informa-
tion s dont il s'était servi ? On apprit
depuis qu 'il les tenait du pramier4ieu-
tenant Georges Wildbolz , qiuii fut pen-
dant Ja grève adjudant de son pére,
commandant ila place de Berne. Cette
découverte provoqua la démission du
colonel WiJdboilz.

Le Département procèda à une en-
quète pour détenminer les conditions
dans Jesquelles le mémoire du general
avait été divuJgué et établiir iles nespon-
sabilités évent'uelles.

Atteint par un ordre de marche téilé-
graphique , le Jieutenant Wildbolz s'est
présente mardi devant un fonctionnaire
du Départem en t militaiire et a reconnu
ètre J'autetiir de Ja communication faite
à M. Mtililer. Il a déclaré avoir tronvé
Ja littirc du general' sur la tabi» de son

pere, en l absence de ce dernier , un
mois avant Pentrevue qu 'il a eue avec
Je maire de Berne.

De cette déposition il résulte que le
¦l'ieutenant Wildbolz a eu 'connaissance
dia mémoire un' mois avant Jes troubles
de Zurich. Comme à cette epoque LI
n 'était pas em service, aueune charge
pénale ne peut ètre ralevée contre lui.

L'affaine aurai t été ainsi Jiq uidée au
point de vue publ ic si .un inci'deiit ne
J'avai t fait rebondir. La Ligue pour les
réformes sociales, dont ile lleut enant
Wiildbolz fait partie , a publié mercredi
une communication dans .laquelle elio
declare que son président , M. Rlkii , ei
son secrétaire , M. Carrare , ont été re-
gus par M. Decoppet et qu 'a.u cours de
l' audience il a été établi que le lleute-
nant Wildbolz n 'avait nullement viole
ses devoirs de soldat et de citoyen. Or ,
M. Decoppet , en réponse à cette note,
a décJaré que Je sens de ses parol es a
été faussé. Il a reconnu que le Jieute -
nant Wildbolz n 'avai t point abusé de
sa sitaiat'ion militaire et qu 'il échappait
allus i à des sanctions indici ai res, mais,
aj oute M. Decoppet, je ne l' ai point
exousé comme partic ulier. ni comme
citoyen.

A la suite de cette déclaration , M.
Rikli annonce qu 'il n 'est pour r ien dan s
Ja rédaction du commiimqué de la Li-
gue dont il est le président. La irespon-
sabiilité de ce dernier semble donc ètre
imiputée au secretarla!. L'affaire en est
'là. Il est à souhaiter qu 'elle soit Jiquidée
irapidem ent et qu'un communiqué de la
Ligue iradique Je nom de l'auteur de la
note, qui , en rapportant inexactement
Jes paroles du chef du Départemnet mi-
litaire , a essayé de couvrir le Jieute-
nant Wildbolz , que M. Decoppet a eu
iparfaitement raison de ne pas excuser
coimime citoyen.

M. Wildbolz, en effet , a commis une
doublé indélicatesse : d'abord en pre-
nant connaissance d'un mémoire qui
etait adressé à son. pére et qui ne le
conoernait pas, et puis en modifiant Jes
termes qu 'il rapportali à M. Muller.
M. Wildboilz a avoué qu'il avait eu son
entretien avec ce dernier un mois après
avoir lu la lettre du general. En repré-
sentant cette dernière, qui est datée du
4 novembre, comme une réplique à une
démarche du gouvernement zurichois,
faite le 5 novembre ; en dénaturant
volontairement ou non, le sens des pa-
roles qu'elle contenait ; en laissant
croire au; chef socialiste qu'il lui appor -
tai des renseignements exacts, alors
qu'il lui communiquait seulement des
souvenirs déformés, le Jieutenant Wild-
bolz s'est rendu coupable d'une action
irépréhensible qu'on ne saurait assez
vivement 'blaimer.

Quant au secrétariat de la Ligue ipour
Jes réformes sociales, il a tort de vou-
loir blanghir un de ses codlaborateurs
en aj outant une falsiification à celle
dont il s'est rendu coupable.

L'affaire Pèche
On ne connai t pas encore exactement

queliles, sont les accusations qui pèsent
sur M. Pèche, ex-directeur du Casino
de Lugano, arrèté en mème temps que
sa l'emme et son searétaire prive à
Lugano et transporté, quelques jours
après , sous escorte militaire , à Zurich.
M. Alberti , président de l'Association
tessinoise des amis de Ja France, qui
a pu Jui parler avant son départ , dé-
claré à Ja presse que M. Pèche lui a
•affirmé sa parfaite innocence.

D'au tre part , on appren d que la po-
lice militaire surveillait M. Pèche de-
puis iune année. Toute Ja conrespon-
dance postale et téJégraphiqiie que son
secrétaire Jui ad r essait de France, ré-
digée en termes évidennmen t conven-
tionuels , a été interceptée. L'arresta-
tion aurait été retardée uniquement
pour attendire le retour dm secrétaire ,
afin de .pouvoir J' arrèter. Une perquisi-
tion a été opérée au domicile de celui-
ci.

Il parait se confirmer que J'ancien
directeur du Casino de Lugano doit ré-
pondre à I' autorité fédérail e de manceu-
vres idi 'espionnage en faveuir de la
France.

— Le Corriere dei Ticino apprend
que la police militaire federale a déci-
de de iramettre en liberté Ja dame qui
habitait avec Pèche, l'enquète ayant
démontré qu 'elle n'a aimcunement par-
ticipé aux actes délictiieux que l'on re-
proche à Pèche.

Poignée de petits faits
Le Journal annonce que Jes membres

de la déJégation tur que , a J' exception
de Tewfik pacha, qui partirà dans quel-
ques j ours, sont déj à en route pour
Paris. Le choix de la localité de ban-
Jieue où ils seront logos' n 'est pas en-
core arrèté .

— La nuit dernière , la plus grosse
agglomération de ila commune de Cel-
lie.rs , Savoie , a été presque totalement
anéantie par un violent incendio.

Cinquante bàtim ents ont été la proie
des flammes. Quatorze famiilJes son t
sans abri. Les dégats sont évalués à
quatre millions.

Celiiers , du canton de Moiìtiers,
comptait 240 habitants.

— On annonce :le décès survenu jeudi
après-midi à Gènes , au retour d' un
voyage dans l'Amérique du sud, de M.
Antoine Maréchal, deputò et doyen du
Grand Conseil de Genève, ancien maire
de Collex-Bossy. un des chefs du pa rti
catholique-indépendant de Genève.

Antoine Maréchal était né eri 1834 ;
il avait beaucoup voyage . Sa bonté et
sa charit é étaient proverbiale s. C'est
lui qui ver sa les 200.000 francs récla-,
més aux catholiqu es romains pour xen-
trer en possession de l'Eglise .de Notre-
Dame.

— La nomination de M. Pralon , j us-
qu 'ici consul genera! de France à Genè-
ve, nomin e ministre à Varsovie. a pani
à VOff icici.

— Le roi d'Italie a nommé le general
Diaz chevalier de la grand-croix et ì'a
décoré du grand cordon des saints Man- .
rice-et -Lazare.

— Le souJpteur Apolloni a été nom-
mé maire de Rome en remp lacement du
prince Colonna , démissionnaire.

— M. von Bergen , ambassadeur d'Al-
lemagn e auprès du Vatican. s'installe
à Lugano , où l' ambassade s*établit pro-
visoirement. On sait que la nonciature
papale, qui avait son siège à Munich ,
est transfé rée à Berlin , tandis que ce
n'est plus la Pnusse iruiis l'Ailemagn e
qui est représentée auprès du Saint-
Siège.

— Les j ournaux parisiens constatent
que la situation de la grève ne varie
guère. Les pounparlers n 'ont pas aboliti
dans la metallu rgie ; ils paraissent mè-
me rompiis . M. Col 'iard ayant renoon-
tré une égale résistance du coté patro-
na! et ouvrier. Les patron s et les gré-
vistes .multiplient leurs appels à la po-
pulation. Dans les transp oirts , le service
est amélioré. Les omnibus ont augmenté
leur trafic de 30% , mais attenni pas
n 'est fait vers la solution de la grève.

— Le comité centrai du parti socia-
liste suisse est convoq ué à Olten pour
le 29 ijuin. La commission speciale char-
gée d'étudier l' orientation du parti rap-
porterà , M. Grimm en allemand , et M.
Charles Nainc en francais.

— Le lieutenant-aviateiur Gazale , dé^
j à recordiman mondial de la hauteur , a
battìi son propre record , attei gnant
9500 mètres.

— Le conseil italien des ministres a
adopté eu faveur des clieminots des
aniéliorations économiques qui entren t
en vigueiir avec e ffet  rétroactif à p ar t i r
du ler  avri l .
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Ummltm immm
La fète dlnanguration

dn monument dn Ceotenaire
Si les statues ont Jes inaniguratìou s

qu 'el'.les niéri tent. celle de notre premier
centenaire a le droit d'ètre satisfare de
la j ournée de dimaiiclie : ce fut un bril-
lant succès.

Ce ne fut pas une fète solennelle et
éteiuluc , une réu nion general e du , peu-
ple valaisan. une sorte de landsgemein-
de, un rappel de nos journées catholi-
ques. Le cadire s'y prétait cependant :
une radieuse j ournée de printe mp s , aux
pieds de Valére. Il cut sniffi! que les
locali tés les plus éloignées fusseiit
mieux représentées dans la fonile, car ii
y avait fonie , que le ccrémonial avec ce
qu 'il comporte de pompe et de discours
ffi t elarg ì et one n 'eùt été vue fète de
Centenaii ' ire mieux réussie.

Mais ou se bornait à inaugurer un
monument : on se devait de faire une

manifestatio n simple et de bon goflt. On
lui imprima le cachet de la mesure et
de l'élégance et c'est sous cette forme
bien latine qu 'elle se classerà dans nos
annales.

De l'ordre et une simplicité exquise
il en fut dans la décoration de la ville
qu 'on eut pu faire plus dense et plus
touffue ; dans le cortège qu 'on eùt pu
siiiircharger de fanfares ;, de drapeaux , de
costumes de tous les àges, de tous les
distriets , de tous les cantons. De la
mesure et de l'élégance on en mit dans
la bénédiction qu 'on eùt pu faire plus
cérémonieuse , dans les discours, les
choaurs et les banquets qu 'on eùt pu
agrandir et mul tiplier à J'infini.

Le program me se déroule conformé-
ment au pian. A 11 h. V*, le Conseil
d'Etat in corpore entouré du Grand
Conseil , du Tribunal cantonal , de i'au-
tori té ecclésiastique représentée par
MM. les chanoines Imesch , de Preux
et le vicaire Walter , des préfets des
distriets, des conseils commiunaux et
bourgeoisi aux de Sion, des délégués des
distriet s , de nombreuses sociétés, prend
place au pied de la statue , encore voi-
ilée, érigée au sommet de la Pianta. Le
sculpteur Vibert ,Mm e Schnetzler, au-
teur des paroles de la cantate du Cen-
tenaire. se tiennen t sur Ja plateforme
au milie u de J' essaim des j eunes filles
qui port ent avec gràee les couleurs de
la Confédération . du Valais, des vingt
et un canton s et des treize distriets.

Au. bas des degrés, occupant les an-
gles, un soldat de 1815, au grand shako
empanaché, et un mobili sé de 1915, au
casque d' acier , montent la garde. Le
contraste entre les deux uniformes, J' un
aux couleurs vives , à Ja coupé recher-
chée, l'autre à la teinte terreuse unifor-
me, aux lignes fuyantes , est frappant.

On assiste à la Ste Messe dite par
M. le cure Jean sur un autel dressé
contre la terrasse du Palais gouverne-
mental .

Puis, c'est la bénédiction. Le voile
tombe : une femme se détache d'un
groupe de Valaisannes portant le costu-
me et le chapeau valaisans, et vient
offrir une gerbe de ileurs à maitre
v ibert qui l' embrasse à plusieurs repri-
ses. La foni e applaudit, se presse, bra-
que ses yeux sur l' autre Valaisanne.
celle de grtinit , plus rose et plus polle
sous le baiser du soleil. Elle est grande
sans ètre démesurée ; elle ne nous volt
pas : son regard souriant va droit là-
bas vers le midi , par-dessus nos tètes.
S'arrète-t-il aux frais ombrages des
Mayens , monte-t-il jusq u 'aux neiges
éternelles ? Au bout de ses deux bras
collés au corps, des mains puissantes
tiennent en suspens une guirlande que
l'on dit composée d'edelweiss, de rho-
dodendr on s et de gentianes. Elle signi-
fie , ainsi que les orateurs nous J'expli-
queron t' tout à l'heure , le lien qui nous
unit à la Suisse.

La coiffure est seyante , un doublé
band eau agrafé d' une étoile. Le vète-
ment — une taille coorte sur une ampie
et longue j upe, des manches bien étof-
fées. —¦ n 'a ritn de commini avec la
mode moderne trop souvent indecente.

Sur le socie, entre les trait s d'argeut
de 'foiitaines j umelles. sont gravés une
croix federale, les mots : Valìesia Hcl-
vetiis Foederata , les dates 1815-1915.

C'est tout.
On a fait  à Vibert le gricf de s'etre

iuspiré du style moderne lourd et carré.
d 'un  symbolisme trop voile. Il est à
craindre que ce jugeme nt critique ne
survive. Néanmoins, c'est inconte stable .
l'oeuvre sort de la banalité. Les qualité s
de bienfacture son t indéniables.

'I outefoi s. le public reporte involon-
tairement ses yeux de .la statue de
Pierre s'iir l' uné des Valaisannes ou Sa-
viésannes bien en chair et en os que
voilà , il compare , et à titre de conclu-
sion demande à son gros bon sens si
l' on n 'a pas laissé écliappe r l'occasion
de conserver, sous une .forme durable.
au souvenir des futu res générations le
Ka lbe du costum e national.

Discours de M. Delacoste
Mais voici que pari e M. Delacostc,

président chi Conseil d'Etat.
I! explique comment des circonstan-

ecs défavorables ont empèché la cele-
bratoli grandiose du Centenaire de
l' entrée dn Valais dans la Confédéra -
tion. En 1915, on dut se contenter d'u-
ne commé'iiioratioii officielle. Auj our-
d 'hui. les conditions et les restrìctions
nous imp osent une modeste solennité ,
•une fète intime , la fète de la statue. Tc-
moignons notre reconnaissance à la
Providence de la protectioti pater nefle



qu elle n a cesse de nous témoigner, de-
puis plus d'un siècle à travers les bou-
leversements des empires, les horreurs
des guarres et plus près encore, les
dangers de l'anarchie. Remercions la
Confédération de Faide morale, du con-
cours iinancier prodigués à notre pays.
Sous son ègide, le Valais a endigué Je
Rhòne, trace des chemins de fer , trans-
formé la fureur des torrents en force
féconde ,répandu l'instruction.instibué une
organisation politique modèle. Le peuple
valaisan, conscient de ses responsabili-
tés, ne connait pas la politiqu e d'obs-
truction. Dans les tàches qu 'il aura à
résoudre il haussera ses devoirs au ni-
veau de ses droits. Il ne connait pas les
idées bolchévistes : son patriotisme
n'est pas entamé, son cceur est sain et
à la bonne place.

Nous devons de la gratitude à maitre
Vibert et à ses coll aborateurs. Son oeu-
vre personnifie les qualités de force, de
gràee, de ferrheté et de douceur qili
distinguent la race valaisanne.

En terminant , M. Delacoste, au nom
du Valais, confié la garde du monu-
ment à la ville de Sion. Aucun emplace-
ment ne pouvait ètre plus heureusement
choisi que la place historique de la
Pianta. Que Dieu qui donna la victoire
aux Suisses de Morgarten et de Morat,
aux Valaisans d'Ulrichen et de Ja Pian-
ta continue de protéger notre chère pa-
trie valaisanne, notre chère patri e
suisse.

On salue d'applaudissements ces bon-
nes paroles dénuées d'artifices oratoi-
res ; elles trouvent un écho fidale dans
le sentiment de J'auditoire.

Sous la direction de M. Alph. Sidler ,
le Choeur d'hommes exécute avec un
soin achevé, un sens parfait de Ja me-
sure et des nuances la cantate de Mme
Schnetzler , orchestrées par f eu. M. Je
professeur Sidler , plus vivement re-
grette en ce j our de fète.

On se délecte aussi à J'audition d' une
partition iraiche et Jégère d'un choeur
de demoiselles, tandis que Jes flèches
d'or de Phébus, dans leur course per-
pendiculaire, nous assaillent à coups re-
doublés, de plus en plus rapides.

Discours de M. Leuzinger
C'est le tour de M. Leuzinger, prési-

dent de la ville de Sion, de prendre
possession du monument et de remercier
pour cette preuv e de confiance le gou-
vernement et le canton tout entier.

Il le fait en un morceau d'éloquence
que nous nous étions promi s de mettre
in-extenso sous les yeux du Jecteur.
Comme il ne nous est pas parvenu au
moment où nous écrivons , rappelons-en
la substance.

Ce monument , dit-il , est consacré au
moment le plus important qui fut dans
i'histoire de notre pays. En l'acceptant ,
Sion promet de l' entourer d' amour, de
respect et de vénération . A notre gran-

Le Catechismo liturgique
qui vient deparaltreàl'Imprimerle de l'CEuvreSt-Augustin ,
à St-Maurice , par Casimir Robadey, recteur de l'insigne
et antique eglise de Saint-Pierre-des-Clages, honoré de la
Bénédiction apostoliqne, appronvé etrecommandé par les
antorités ecclósia stiqup s dn diocése de Sion , est en vente
danH les librairies : St-Paal, place Saint-Nicolas , Friboarg ;(Eavre Saìnt-Angastin, à Si-Maurice , et Mùssler , à Sion.
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de nature ne pouvait convenir qu 'une
oeuvre grande et puissante. Par sa eou-
leur, sa forme, sa signification, sa bean-
te ce monumen t appartieni à «on cadre,
comme par le sol don t elle jaillit. elle
appartient bien à notre histoire. Il' re-
presente le fruit des eiiorts de nos an-
cètres le long de plusieurs siècles.

Par son geste offrant une guirlande
de fleurs alpestres, la 'Statue symbolise
l'union du Valais à là Confédération.
En 1815, le Valais s'est donne à la Suis-
se, totalement, de tou t son amour : il
ne lui apportai! alors , avec l'appoint de
ses bras, que la beauté de ses sites.
Cent ans après nos soldats seraient
morts pour elle, sans défaillance, si leur
Dieu et leur liberté le leur avaient de-
mande.

La statue offre aussi le symbole de
l'union qui doit régner entre les enfants
du mème pays : foin des distinctions
de langues, de lieux , de partis quand.il
y va du salut de la patrie ; que les di-
visions n'aient pas plus de prise sur
notre union que n 'en n'auront les mor-
sures des intempéries sur le granii de
ce socie.

Dans l 'avenir , ce monument sera le
témoin de nos joies comme de nos dou-
leurs. Une ère nouvelle s'est ««verte
qui :métamorphose notre activité et qui
modulerà jus qu'à notre mentalité.

Nous voulons un Valais plus grand ,
plus beau , plus fort, plus doux aux
désliérités. Pespectueux de la tradition
mais audacieux dans ia eonceptiom, nous
nous élancerons bravement dans la mè-
lée du travail et du progrès.

Les applaudissements ne sont pas
ménagés à forateur : ils fusent tout le
long de son discours.

La cérémonie est a sa lin. Mais pour-
quoi ces regards dirigés vers le voi
gracieux des hiron delles. On attend
l'oiseau qui vient, non pas de France,
mais de Berne , nous apporter le baiser
chaleureux de la mère-patrie. 1 est
1 h. % : Voici Bider. D'abord point,
puis oiseau, il descend en ville, survole
la place, lance sur le monument une
couronne de lauriers avec cette ins-
cription : « Le group e d' aviateurs suis-
ses en souvenir du Centenaire valai-
san », et va atterrir à Charrat d'où une
autom obile le ramènera à la salile du
banquet.

Le banquet
Très bien servi par M. Qruss , à l'Ho-

tel de la Gare , le banquet officisi au-
quel assistent environ cent vingt per-
sonnes, offre un nouveam champ à l'ac-
tivité oratoire.

'Ni. Burgener, cher du Département
de l'instruction publique , prend la dé-
fense de la statue contre les détracteurs:
remercie les artisans des fètes du Cen-
tenaire , sans oublier le maèstro fienni,
M .  l' abbé Zimmenmann , et iM. le colonel
Dallèves , celui-ci en sa qualité d'orga-

H. Veuthey
MARTIGNY

absent

msateur de la fète de ce jour. Il a une
pensée respectueuse pour le nouvel
Évèque dont l'élection conincide avec
l'érection du monument.

Le téllégramme apportali!, sous la si-
gnatur e de M. Ador , le salut patrioti-
que et les voeux du Conseil federai est
vivement acciaine.

On entend les toasts aimables de M.
Vibert , de M. Albert de Torrente, pré-
sident de la Bourgeoisie de Sion, les
iortes paroles de M. le chanoine Imesch
et de iM. le préfet Imboden, les remer-
ciements de M. le lieutenant-colonel
Dallèves et enfin les boutades de M.
Défayes.

'Mais déijà le train nous attend. Nous
partons accoimpagnés des adieux so-
nores de riianmonie municipale qui
s'est dépensée sans compier dès la
première heure.

Là-haut Bider. avant de regagner son
nid, adresse de ses ailes un joyeux au
re voi r.

On demande à acheter
un bài

pour mulet. - Adresser
offres avec prix à Alfred
Despond ,Café du Gom
merce. Nyon.

A ACHETER jeune

[lì! Milli
pure race, àgé de moins
d'un an. Faire offres :
poste restante Ghoplaln
à Leysin.

Un cherebe à louer ponr
la saison d'été, dans une
bonne montagne da Val
d'Anuiviers , an
tanrean reprodnctenr

race d'Hérens, d'un an et
demi à deux. Pour ren-
seignements, s'adresser à
Pont Candide , Sierre.

A vendre faute d'em-
ploi une bonne petite
jument

sage, docile, habltuée
à tous travaux.
S'adresser à Follonler-

Martin, à Mase.

Institutrice
cherebe place

ponr la saison d'été comme
aide de magasin , de bureau
on auprès d'enfants. Accep-
terait le service comme som-
melière dans cremerie ou
restaurant. S'adr au Journal
sons P M. B.

Berger
sérieux et recommandé cher-
ebe place à la montagne pour
gard«r varhes ou óventuelle-
mpnt moutons. Ecrire an
Bureau du Journal sous V. T.

On désire piacer
uno jeans lille

ponr aider à la cnisine et
deux pour aider an menage
ou bonne d'enfant , de préfó-
rence à la montagne. Adres
offr. à M">« L. Borgeaud , Mon-
ihey.

Position d' avenir
Quel jeune homme de

20 ans voadrait apprendre
chez moi la profesion de
« pedicure-spécialiste ? »

Il aurait la facilité de
s'établir ensnite dans le
canton , où nn spécialiste
de ce genre fait besoin.
S'adres. Chs. Tschappàt ,

Predicare spécialiste, Gd
Pont 8 Lausanne. 1313

Le Recrutement en !919
1. Le recrutemen t ordinaire des re-

crues de .la classe 1900 n'aura pas lieu
en 1919.

2. Par contre , devront paraitre à la
visite sanitaire. conformément au ta-
bleau ci-dessous :

a) Kecniies : Tous lès citoyens suis-
ses des classes de 79 à 98 inclusivement
qui, ponr un motif quelconque , ne se
sont pas encore présentés au recrute-
ment ;

b) Ajo urne\ì : Tous les j eunes gens
des classes 98 et antérieaires , précé-
demment ajournés à un ou deu x ans et
dont le délai de renvoi est expiré.

e) Incorporés : Les militaires qui ont
regu un ordre special pour se présente!"
à la visite sanitaire.

Les j eunes gens de la classe 99 qui
ont été aj ournés , OHI: qui n'ont pas en-
core été recruté s ne doivent pas se
présenter.

Voici les lieux et dates de recrute-
ment :

à Sierre , maison d'école, le 21 j uin,
à 8 h. du matin , pour le districi de
de Sierre.

à Sion, ancien arsenal , le 23 ju in, à
8 li. du matin , pour les distriets de Sion
et Hérens.

à Sion , ancien arsenal , le 23 juin, à
9 li. d'ii , matin , pour le districi de Con-
they et les eommunes de Riddes, Isé-
rables , Leytron et Saillon.

à St-Maurice, école primaire , le 24
j uin , à 8 li. 'A du matin , pour le districi
de Monthey et les communes dui districi
de St-Maurice qui n 'ont pas à prendre
le train.

à St-Maurice, école primaire, ile 24
j uin , à 10 li. du, matin , pour les autres
communes de St-Manrice et les dis-

[in a m
A vendre, fante d em-

pio!, volani de 700 m/m
Marque Mailer Bragg, au
moalin agricole de Roche.

¦ ¦ ¦ I I ON DEMANDEMon rasoir ne coupé plus ! une f m©
Auguste : Mon rasoir ne coupé plus !... honnéte et active con-
Hermsnn : Fais-le donc aiguiser chez Lucien nalssant la cuisine et

R1EDWEQ, à Martigny, qui a aiguisé le mien tous les travaux du
à merveille seulement pour 70 centimes. ménage. Bon gage.

S'adres. à M- Leone?
Aiguisage en tous genres , ciseaux , rasoirs , couteaux , Emonet, Martigny- Bg.Alguisage en tous genres, ciseaux , rasoirs , couteaux, Emonet, Martigny- Bg-

tondeuses etc. — Vous y trouverez aussi —¦—¦——¦—¦¦
G-rand oholx da parfumerìe Qn cherche emploi

en tous genres et à ious prix. pour un
Savonnettes - Brosses à dents - Fers à frisar - Peignes ... „nrnnrìBrosses à chevaux — Poudre de riz — Crème de toilette. petit garCOn

10 »/, de rabals sur tout achat. de 12 ans, soit comme
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

berger ou pour taire les
mtaî mwmmtlim¦¦¦¦¦¦ ¦̂ ¦ commissions.

Vente à Monthey JTT " **
d'ini grange-écarie, dépendances et places - -—" „„ ~D O  J f » « " On demande pour famllle

Les soassigaés, agissant pour les Hoirs de de Martigny une
M. Joseph Martin , vétérinaire à Monthey, espose- fArn rM A À n AliamKlIAront en vente par voie d'enebères publi ques qui au | fi IH Ufi flfi f i l i l i  I lUl U
ront lieu à Monthey, an CAPE DE LA PLACE, le lw"imw JT_."
dimanche, 15 jain coarant , dès les 2 heures de «i"̂ ™?™ ^ ""^«lusté„ . .j- i J ¦ i i  • .. . • %M dre.S adresser au Wouveinsie1 après-midi, les immenbles saivants, sitnés à Mon- gQUg les ]ettres S. T.they au lieu dit « La Baleignat » savoir : '

Une grange, avec écuries, remise et dépendances, QQ ^mande une
places et jardin , d'une cpntenance totale de 558 m2 . JE*llCes immenbles sitaés dans une des meilleares T©\iiTfcC KlllG
positions de la localité, peuvent aussi étre considé- connaissant tous les tra-
rés comme nn très bel emplacement ponr construir». vanx ^

ua mén age soigné
Ponr tous renseignements et pour visiter, s'adres- gtrée 15 juin o u epoque à

ser à Madame Venve Martin-Moura , à Monthoy on conTen ir. Adresser offres
aux soussignés. Monthey, le 7 juin 1919. a Mme GRASSI.architecte,

Pierre BARMAN et Camille MARIAUX, NèaThàtel 1314
Avocats et Notaires. ' min ,..

^—» 9 g-y m On dem ando une

rraiSCS, CeriSeS bonne \mm
Sommes acheteurs récoltes entières et toutes de J10,̂ ' *>onr hrt

òtelq)n
pl

f*niiflnrlté<! ce à 1 an née, gage 90 fr.
quantltes_ 

c.̂ „ par mota. S'adresser aa
JVI. Gray , SlOn . Nouvell Iste H. A.

triets d'Entremont et Martigny, moins
Riddes, Isérables, Leytron et Saillon.- •

Vouvry. — Ketrouvé.
Le cadavre de Pierre de la Harpe,

qui avait été, le dimanehe 9. iévrier
dernier , emporté par une avalanche
poudreuse au col d,e la Vernaz, a été
ii etrouvé dimanche.

Il y a trois j ours, j eudi dernier, des
exoursionnistes avaient trouvé un mor-
ceau de ski et la mentre du dispartì.
Une équipe de six hommes, partie di-
manche d'Aigle pour faire des recher-
ehes, découvrit Pierre de la Harpe,
gràee à un morceau de ski qui émer-
geait à la place mème où i était tombe.
Le corps. a été descendu à Vouvry, puis
emmené à Aigle dans un corbillard
venui de cette ville.

Tramway Brigue-Viège.
Une demande de concession a été dé-

posée pour ,1'étaMssement d'un tram-
way routier de Brigue à Viège. Cette
iuitiative est intéressante et mérite
d'ètre appuyée, car elle xeprésente de
nombreux avantages, entre autres la
possibilité de relief le Viège-Zermatt au
chemin de la Furka. De plus, comme les
C. F. F. cherchent actuellement à
améliorer et à accelerar le plus possibie
les relations de l'Italie par le Simplon,
on ^pourrait envisager la suppression de
l' arrèt des express à Viège.

Pacage suisse en France.
Les personnes .faisant pacager du bé-

tail suisse en France sont infonmées
que les dispositions du mois de mai
1915 réglant le pacage pendant la du-
rée de liostihtés continuent à ètre en
vigueur.

Les consuis de France en Suisse ont
été invités à mentionner sur les passe-
ports des intéressés l'autorisation d'al-
ler chercher matin et soir les animaux
su.r la partie du pàtuirage située en ter-
ritoire suisse, à la condition qu'un cer-
tificai du maire de la coimmune fran-
?aise leur soit présente, constatant que
le pàtu/rage est bien situé à cheval sur
la frontière.

D'autre part , les intéressés auront la
possibilité de faire viser leurs passe-
ports à la mairie de la commune la plus
proche des pàturages où ils auront oon-
duit ou visite le bétail.

Importation de beurre et de fre-
ni age.

L Office federai de 1 alimentation a
décide que l'importation du beuxre et
du fromage pour les besoins propres
de chaque ménage était, en principe,
libre. Les personnes qui pourront se
ravitailler deviront alors renoncer à
leurs cartes de beurre et de fromage,
et seront considérès comme produc-
teurs consommateurs.

Le beurre et le fromage importés ne
poitTiront ètre écoulés dans le pays que

contre les couipons correspondants de la
carte federale de rationnement et au
prix maximum iixé.

L'Office federai de l'alimentation
cherchera à impo rter le plus de beurre
et de fromage possibie. Ces marehan-
dises seront remises aux organisations
s'ocoupant dn ravitaililement en beurre
et en fromage. Dès que les prix de re-
vient du beurre et du fromage d'im-
portation seront ' au-dessous des prix
maxima fixés pour les produits du pays,
le irationnement pourra ètre leve.

BIBILIOGRAPHIE

L'IiHAGE DE LA VE MODERNE, j ournal
illustre", paraissant à Genève, public quel-
ques pages très intéressante» dans le N» du
ler juin :

Les fètes du printemps à Lausanne, la ca-
tastrophe du pont de Fribourg, le concours
de toébés, etc. Nous remarquons dans ce
numero la première photographie. de la sè-
rie des 10 photographies des Alpes prises en
avion annoneées par L'IMAGE : c'est une su-
perbe planche doublé page du massif du
Cervin.

Dans le N° du 15 j uin paraìtront les con-
ditions de l'assurance contre les accidente

L'IMAGE est en vente dans tous les kios-
ques aui prix die : 30 centimes.
des Abonnés de L'IMAGE.

ÉV7 -̂=3 WW7, NEVRALGIE

i lì ̂ UUk Ŝl FflSG

CbangemeRts d'adresses
Nous rappelons a nos abonnés

qu'aucune demande de changemont
d'adresse n'est prise en considération
ai elle n'est accompagnée de trente
centimes en timbres. Il est absolu-
ment nécessaire de rappeler l'an-
cienne adresse.

•### Ŝ' ̂ ^## #̂###« ^#

Sauf les cas except ionnels , les commandes
ayant ura caractère commercial , ainsi
que les eommuniqués de Sociétés, fètes,
concerts, etc, ne seront insé,rés que
s'ils sont accompagnés d'une annonce.

Mme R, Tairraz, pri
meurs à Martigny-Ville
achète des
cerises et frames
ainsi que tout autre fruit
par toutes quantités.
Payement au comptant.

A vendre
A VENDRE

un tonneaM
à l'état de neuf, bien avlnó,
de 200 litrp s. et dn

Tzir â"
a 1 fr. 25 le litre. S'adres. à
FI. MICHAUD , Bovernier.

EAU-DE-TIE DE FRUITS
pure, pommes, poires pre-
mière qualité à fr. 4.50 le
litre. Envoi depuis 5 lit.
contre rembonrsement.
V. RUEG6ER & Cie

Distillerie, AARAU.

CIDRE
depuis 50 cts. le litre,
par futs de 50 I itres
et au-dessus.

Pare Avicole ,Son.

On demande ponr pas-
ser l'été à la montagne

personne sériense
saegant faire une bonne
cuisine. S'adr. a Madame
Vve Louis MICHELLOD,
Leytron.



Représentations industrielles
et commerciales

sont demandées par lre maison (référence)
A. flauthier-Pettineroli , Nauchatel.

Appareils pholograpliiques
le plus grand choix

Nouveaux prix
Demandez le catalogne grattili chez

SCHNELL, place St-Francois, Lausanne
Plus un cheveu m'est tombe

depuis que j'emploi votre Reeholin, M. Lauper
Courtelary. — Depuis que j'emploi votre Re-
eholìH, mes cheveux ne me tombent plus.
M. Rouet, Porrentruy.

(D'autres nombreux certificats à disposition). Reeholin
(-f- marque déposée -+-) est, grlce à son heurease compo-
sition absolument efficace contre pellicules , démangeai-
sons et la chute des cheveux ; fait naltre une magnlfiqne
chevelure. Prix 3.85 et 5.50 fr. (grand flacon pour toute
la cure) Evitez les contrefacons.

^̂ ^̂ ^̂ ™'̂ ™ ¦¦¦,¦™l"l¦',¦¦¦¦ '¦¦¦¦ ™¦̂ ¦¦™¦'¦"¦l¦¦¦¦ ¥¦¦ ,"
Dans 10 jours plus de

cheveux gris I
f!nrtffip.ats à Hisnnaitlnn I

Reeht ridiale » est un produit clair comme l'eau, abso-
lument inoffensif , qui rend dans une dizaine de jours aux
cheveux gris, leur eouleur d'autrefois. (Exigez le nom
Reohe Idéal). Prix 3.50 et 6.50 fr. Tàches de reueieur
et rougeurs de la peau proviennent d'une surproduc-
tion du pigment, qui est encore active par le sole!!. La
crème de Toilette de Reohs e Olympia » fait par son ac-
tion active sur la peau, disparaìtre tous les dófauts , aussi
les impuretés et laissé un teint ravissant et pur. Prix 1.80
et 2.75 fr. Seulement à la Parfumerie J. Rech, Bienne,
Rue de Nidau .21. (Dóconpez I)

V I N S
Vins flns en bouteilles

Asti - Barbera - Nebiolo
Moscate! flótri - Malaga

A. Rossa, Martigny
Maison très connue et de toute confiance .

Crédit Suisse
Capital 100 millions. Réserves 30 millions

Genève
fonde eu 1856

On? erture de Comptes-eouraiits
en argent suisse

et en monnales étrangères.

GHANGE
©élivranee de chèques sur tous pays

Garde de titres
Ordre de bourse

I Renseignements fìnanciers

Enchères d'un mobilier d'hotel
Le solde do mobilier du Grand Hotel Clerc, a

Martigny, ae vendra aux enchères en dessous do
Srix de taxe le laudi 9 et le mardi 10 juin, dèa 9 h.

u matin et éveatuellement les jours suivanta.
Lits, tapis, lingerie ài , argenterie, glacos , tableau

billard, chaiaes, grandes tables omnibus , voitures ,
traìneau, narnais, colliers, fourneau de cuisine et
calorifero?,, batterie de cuisine cuivro.

Albuminerie, mal, urinaires
de toute nature, mal. des reins, vessio , (inflamm.
doni, incontin. d'urine, enfants et adultes) mal. ac-
eréte aigués et chroniqmis, prostatite, rétrécissement
pertes sémin. trouble divers des fonct. génitales,
impuiisance. — Matrice, ovaire, hémorrheìdes.

Gas Ies plus graves (infl. doni, pertes blanches,
tumeur, etc. Guérison complète par des merveillcux
extraita de plantes, par correspond. Demandez ren-
seignements avec preuves à là Pharm. du Léopard
rue Ancienne 7, Genève (Carouge) en décrivant
bien la maladie et en citant ce journal .

¦̂—^ B^B^̂ ^̂ Ĥ—»—j—— ni aa—iiim.uiiii HWéI l'rnereTĤ reiWnfiKTTf Tfty tlllàn i nhi llll U i\\ l»il i roif rr -
¦—
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Demandez à votre épicier ¦¦ JpL% ^VP li Wki T f̂ o f l &  P& Pft Véritable

LE THÈ CEYLAN 9 I IINIJntf Uy, - ***

A vendre
poue isette
usagée ainsi qu'un

RASOIR DE SURET É
marque Gloria

MARTINELLI .Vernayaz

MORUE salóe
premier choix.

à fr. 1.60 le demi kilog.
Bxpédition à partir de 1 kg.
par la
Maison H. Seinet

comestible, Montreux

Uffres et demandes
DB PLACES

On demande une

FILLE
pour la cuisine et les tra-
vaux d'un ménage solgeé.

S'adresser à M m« Brisalcher-
Stappung, Aigle.

La Clinlquo Bonjour-
Delorme, à Lausanne
demande immédiatementuhe

DUe de cuisine
Bon gage si on est capable.

Occasion d'apprendre la cui-
sine avec un chef.

Cuisinière
est demandée pour fa-
mille habltant Campa-
gne près Morges. Bon
gage. Adres. les offres
à Madame Dénéréaz,
Echichens p/ Morges.

La Fabrique de
Conserves à Saxon

cherebe des
ouvrières

Bons salaires. Logement
et cantine à volonté

On demanda un
APPRENTI-

TAILLEUR
S'adresser Maurice Mottet ,

tailleur, Evionnaz.

ON DEMANDE

une personne
de tout àge (de 18 à 45
ans) pour faire le mé-
nage et aider au jardin.

Gage 40-45 fr.
S'adr. Fr. Gay-Addor ,

Qd'Rue 12, Lutry-
On demanda une

Bonne à tout faire
sachant cuislner. Ecrire
s. A 24559 L Publicitas
S. A. Lausanne.

Jeune fìlle
espagnole

nonno te , sachant francais ,
cherche emploi dans magasin
St-Maurice-Martigny ou envi-
rons. S'adresser chez Made-
moiselle Fracheboog, Salvan.

OD demande pour Mar-
tigny une

FÌLLE,
de 15 à 16 ans, pour aider
dans un ménage.

S'adr. au «Nouvelliste »
sous D. M.

Filles et garcons
de cuisine et d'office , bon-
nes à tout faire sont do-
ra andés. Bureau Rucket ,
Place Saint-Francois 11.

Lausanne.

On demande
pour de sulte

JEUNE FIELE
propre et active pour aider a
ia pension. Bons gages.
S'adr. Pension Strasser , Bex.

A VENDRE DEUX
0̂ bonnes

f k jj ,  chèvres
de pré, blanches , sans
cornea, chez Mme Vve
Auguste Gay, Evionnaz.

Sii Hermes
EN GROS

Saccharine en poudre
garantie 500/550 fois.

S'adrasser HENRI BORNAND,
L'Aubarson.

A vendre
Bancs et banquettes rem-
bourrés, tables rondes,
pompe à vin , lits en fer
et divers objets, le tout
usagé.

Pour voir les objets,
s'adr. au Chef de gare de
Bex. Une mise publlque aura
lieu le samedi 14 juin 1919,
dàs IO heuros du matin en
gare de Bex.

A VENDRE

Pommes de terre
d'Entremont

iambons da pays
Chez

Baillifard. Martigoy-Bs

MARIAGE
Veuf de 26 ans, sans en-

fants, désire faire la connais-
sance d'une demoiselle ou
veuve de 25 à 32 ans, catho-
lique , en vue de mariage ; il
ne sera pas répondu aux let-
tre» anonymes. Sous adresse:
B. B. L. Poste restante, Bei.

22 JUIN
5 et 22 juillet eto

Hàtez-vous
si vous tenez a ac
quérlr à partir de

Fr. 5 par mole.
une séries da 30

Obllgatìons a lots de
de la Foderatimi des
Chefs d'Eqnlpes

des G. F. F.
remboursable par voie de
tlrage de Fr. 5 à 20.000
par titre — S à i  tirages
par an. — 6 à

7 belles nrimes¦ garanttes par séFle
sortante aux prochains ti-
rages. Prix de la sèrie de
30 Obligations Fr. 150, au
comptant ou par mensua-
lités de Fr. 5 ou 10.
Jouissance intégrale aux
tirages dès le 1 or versement
Magninone pian de lots :
19àFr.20.000
18 ,, 10.000
78 „ 5.000
67 „ 1 000
etc, au total pour plus de

4 millions
Tout acheteur d'une sèrie
au comptant ou par raen-
sualltós , partlolpera
à titre supplémentaire a
28 GRAHD8 TIRAGES
dont les prochains sortl-
ront les 22 juin 5 et 22
juillet etc, avec lots

2àFr,500.000
2 ,, 250.000
2 „ 200.000
20 .. 100.000

etc. au total pour Fr
6 millions

Priore d'adresser les
souscrlptions sans retard
i la
BANQUE SUISSE DE VALEURS
A LOTS, Psyer & Bachmann,
Genova. 28 Rue du Mt-Blanc.

¦L9HHH Qu.el Ré§al ! MPJM—M

I 

Sfigate de prix est pour chacun la

Confiture d'abricois Saxon I
Demandez la Qualité extra en seaux de 1, 5 IO Kg. et en bocaux ||

portarli la marque j j  \̂Jp  ̂
JB| qui vous guarani!! une qualité SUCCUlentS |c

SANTE ET VIGUEUR retrouvóes et conservóes par une cure dopuratif-laxatif

Salsepareille Model
En bouteilles de SIfr., 7 fr.50 et 12 fr. — Dans les pharmacies ou dlrectement franco par la

Pharmacie Centrale Madlener-Gavin , rue du Mont-Blanc, 9 GENÈVE

I 

Pendant 8 jour* excoption» @IEomoni nous mettons
en vente en dessous du prix d'achat

.Papier W.C.
I Le roulcau 45 centimes
I Les 100 rouleaux 42 francs

I Grands Magasins "Au Louvre» Aigle
f m  La p lus imp ortante maison d'assortiments de la région

Poussins
j. f à  de deux mois
»̂ -̂4^T incubés et éle-

lj|sg>/J vés dans notre
Ŝjr établissement.

<^3g&«-< RÀCES :
Communes,

Leghorn — FaveroIIes,
Wyandottes , etc.
PARC AVICOLE, SION.

Vin de fruits
cldre garanti pur jus de
pommes ou de polres
par fùt de 60 litres, à
56 et. le litre.
de 120 litres à 55 cent.

Rabais par quantlté ,
Fflt à préter , rembours.

Gidrerie H. Marbot
Kirchberg c, n. >=Quiconque cherche

Bonne a tout faire
cuisinière

ou
femme de chambre
insère avec succès une
demande dans l'Oberland
journal paraìssant à In-
terlaken et rópandu dans
tout l'Oberland bernois.
Pour insertions s'adres-
ser à Publicitas S. A. à
Lausanne. 858

Pommes de terre
de semences et de table

Pare Avicole , Sion.

UNION DE BANQUES SUISSE S
2, Place St-Frangois L A U S A N N E  Place St-Frangois. 2

Capital et Résems : 75 000 000
Nous recevona des fouds en dépdts aux meilleures couditious en

compte courant à vue, 1 mois on plus de préavis.
C&3T-ti±£±&&,-tt& €3L& X>€*j3<2>t;js

nominatifs on au porteur, avec coupons annuels ou semestrìels

à 1 an intérét 4 ' 2 °|0
de 2 à 5 ans » 5 °o

Achat et vente de titres. — Bestion de fortunes. — Carnets de dépdts 4 % %
Avance sur titres. — Esgompts d'effets de commerce.

Change de mònnaie et blllets étrangers. 330

(Euvre St-Augustin
ST-MAURICE

Succursale à Fribourg, Bue de Lausanne]

fabrique d'ornements d'église
ATEUEjRS DE BRODERIE A LA ALAIN ET A LA MACHINE

¦¦ DessìKs et projet s toarrts: sor demande =

Cfaìasublerle Bronxe» . .
Bannlèree Orfèvrerie
Drapeaax Statue»
Tapis Ghemina de Croix
Galena et franjre* Giertrea
Héparatlona Flenn

Denteile» et liuterie d'écliae. Vétemente ecclésiastiques.

& Exécatkm arttstlquc et soignée J?>
Enroìa de eataloerues et éehantillons sur demande(




